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REVUE DE LA MODE

ö

7 ET 8. ETOILE EI-

SO MM AI HE

grayur.es : Robe de d'mer. — Tunique en gaze de soie blanche. — Costume de

toile zephyr. — Toilette de chäteau. ■<• Deux etoiles en lacet et crochet. —
Deux petits car.-es en lacet et crochet. — Deux dentelles en lacet Renaissance.
— Portiere en toile. — Broderie en laine au passe sur toile. — Coiffures de

jeunes filles (3 de3sins). — Trois chapeaux de dames. — Onze costumes pour
dames, jeunes filles et enfants.

Supplements *. Planche de modes coloriees. — Planche de patrons.
(t, PETIT CARRE.

ETOILE EN LACET ET CROCHET.

EXPLICATION DES GRAVURES

1. Robe de diner en faule mauve et violette. — Lc jupon est en faule
violette entierement bouillonne; la seconde jupe, en faille mauve, est
ä traine; les largeurs du cöte foiment trois grands plis plats et sont
bordes d'une ruche ä la vieille pcsee en quille ä la couture de cöte

Vs ^«ftWN
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3. COSTUME DE TOILE ZEPHIR.

1

4. TOILETTE DE CHATEAl'.
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sur laquelle froncent les les de derriere pour
tbrmer, nonpoint unpouf, puisqu'aueunpomt
ne fixe les plis, mais une sorte de fouillis de
soie, faisanl chatoyer l'etoffe. Manches de
faule violette bouillonnees jusqu'au revers,
en faille mauve. Corsage eti i'aille mauve a
pointes par devant, ä postillon, ä plis creux
par derriere; fiehu et manches en malines.
_ Modele de M"' c Irma Simon, 10, rue
Chabanais.

2. Tunique en gaze de soie blanche
garnie de velours noir toul autour et d'une
blonde blanche; le pouf est rcleve par uue
echarpe de velours noir fixee par un nceud
qui retombe sur la tunique. Celte tunique
forme polonaiäe par devant et corsage ä
basques carrees par derriere. Manches gar-
liies de velours noir et de blonde; ruche de
tulle autour del'echancrurc en coeur, cou-
sue sous un velours noir. Le jupon est en
faille noire, garni d'un volant fronce au-
dessus duquel est pose un volant plisse;
puis un bouillonne fixe dans le bas par
deux fronees, et dans le haut par une tete
gansee. On peut, du reste, porter cette tu¬
nique avec un jupon de couleur, bleu,
mauve, rose, etc., etc. *— Modele de M me
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9. DENTELLE EN LACET RENAISSANCE.

ensuite le rang de mailles en l'air qui, allant
d'une brauche ä l'autre, fait pied au cadrc*
exterieur, compose de deux rangs de gale-
ries superposees; puis on fait au-dessus les
pelites roues, qui s'appuient sur le cerclc et
s'y attachent par quatre points ä cheval.

Les roues qui se trouvent entre les bras
de la croix et Celles qui tont relief sur le
milieu se fönt chacune separement.

On forme un anneau, qui doit etre ferme;
puis les branches de l'etoilo se prennent
toutes ä cheval dans ce rond. Quant ä l'e¬
toile de raccord, il n'y a qu'ä faire deux
rangs exterieurs autour d'un carre de lacet,
Tun compose' de brides et de chainettes al-
ternees, l'autre tout en brides.

7-8. Seconde etoile lacet et crochet. —
Tracez sur papier pelure les dcnts de cette
etoile, en vous conformant bien au dessin;
bälissez co papier sur toile ciree, puis cou-
sez yotre lacet Renaissance comme vous
le feriez pour de la guipure de ce nom,
en ayant soin de bien accentuer le re-
tourue ou plie.

Irma Simon, 10, rue Chabanais, a Paris.

3. Costume de toile zephir rayee, blanc et bleu. — Le jupon est garni deux volants plisses,
dont Tun, les raies en long, l'autre, les raies en travers. La tunique est en deux parties, eile forme

un tablier rond qui se perd
sous la partie de derriere
relevee en pouf. Le tablier
est orne de deux volants
disposes comme ceux du
jupon; par derriere, les
deux volants sont montes
ä töte beche et separes par
un biais. Petit palelot de-
mi-ajuste, orne de deux vo¬
lants plisses : Fun, les raies
en long, l'autre, en travers.
Meine disposition de vo¬
lants aux manches. — Mo¬
dele de M me Cavally, (i,
boulevard des Capucines.

10. DENTELLE EN LÄGET RENAISSANCE.

1 I. PORTIERE EN TOILE.

4. Toilette de chäteau en
batiste ecrue brodee. —
Nous donnons cette memo
toilette, vue par devant,
dans notre gravure colo-
riee. Notre dessin noir re-
presenle cette rohe vue de
dos, aiia d'indiquer claire-
ment ä nos lectrices le rele-
ve, aussi gracieux qu'origi-
nal, de la tunique. La ba¬
tiste qui compose ce costu¬
me est brodee au plumetis;
des deux cötes de la lisiere
l'etoffe estdisposee en long
dans le dos, de facon ä ce
que les deux broderies se
touchent au bas de la taille
et s'ecartent en remontant
sur les epaules. Puis les
deux largeurs brodees re-
tombent droites, et sont re-
levees par des points pour
former le pouf. Pour faire
cette tunique, il taut, ainsi
que- l'indique le dessin, re-
plier l'etoffe ä la longueur
voulue pir derriere; les
deux largeurs remontent
par devant, et le point
d'iniersection se trouve ä
la couture des epaules.
C'est donc, a propremenl
parier,' une tunique l'aite
d'une seule piece. II faut,
bien entendu, une couturie-
re intelligente pour former
la taille sous les bras et dis-
poscr le pouf; mais lä est
justement le secret de la
gräce de ce vetement. Ju¬
pon et corsage montant en
faille reseda, garni de cinq
volants tuyautes dans le
bas; manches de faille tou¬
tes plates et boutonnees
dans le bas presque jus¬
qu'au conde — Modele de
M m° Cavally.

5-6. Etoile en lacet et
crochet. -- Prencz du la¬
cet, ou ruban de fil ecru
ou blanc au reseau peu ser-
re; bätissez-le sur papier
pelure ou calieot en forme
de croix; puis executez la
galerie de brides et de
mailles en l'air qui forme
cadre ä cette croix; faites

i

BRODER1E EN LA1NE AU PASSE SL'R TOILE, POUR LA PORTIERE.

Illlf
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14. COIFFURE DE JEl'NE F1LLE (DEYANT).

Ceci fait, prenoz votre crochet, et faites le rang de crochet
mat, qui relie les un';s aux autres toutes les branches de
l'etoile, en prenant pied sur le lace(, pnis l'etoile du cen-
tre, dont les branches s'appuieront sur co rang. Cette etoile
doit, bien entendu, se commencer par le centre.

Vous remplissez ensuite l'interieur des dents, en suivant
luidication bien precise du dessin, laquclle est asscz claire 13. COIFFURE DE JEUNE F1LLE.

1 j. CJIFFLRE DE JEUNE FILI.E (DOS).

pour qu'on puisse se passer des explieations de de'ail. Le-
laeet qui a servi pour le modele etant cebu destine ä la gui¬
pure, a des petits jours qui peuvent remplacer les picots, et
c'est dans chacuri d'eux que l'on pique un point,

Le rang exterieur se fait d'un seul coup; il est tout aussi
facile a saisir.

L'etoile de raccord se fait par lo meme Systeme : on coucB

^&WmX-

19. TOILETTE EN GR.ENAD1NE. 20. COSTUME EN TOILE ORIENTALE. 21. COSTUME DE PETITE FILLE. 22. COSTUME EN TOILE BLEUE. 23. COSTUME EN TOILE ZEPHYR.

MODELES DES GRANDS MAGASINS DE (( LA PAIX » 24. COSTUME DE CAMPAGNE.
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dentelle, tracez comrne ä l'ordinaire sur papicr pelure, on
sur la toile ciree meme, les contours du dessin, puis cousez
votre lacet, qui doit etre de la largeur exacte indiquee par
lc dessin; encadrcz k lacet de cbaque cöte d'un jour, que

10. CUAPEAL DK PA1LLE PA1LUSSON.

prealablement le lacet, qui fait cadre, puis on remplii le mi-
lieu par l'etoüe indiquee, et l'exterieur du meme travail que
pour la grande etoile.

9. Dentelle en lacet Renaissance. — Pour executer cette
17. CHAPF.AU DE PAlt.LE PAILLASSON.

18. CIIAIEVU DE YOYAGE.

l'on appelle, en termes de brodeuse, pelites epingles, et
dont je vous ai donne le dessin lorsque mus avons expliqu6
les jours de la guipure, sous la denomina'ion de point de
tull"; seulement, lä ü faut cordonner lc bas du jour, en reu-

2Ö t COSTL'ME DE GRENAÜINE. 26. COSTL'>1E DE TOILE BISE. 27. ROBE DE PETITE FILLE. 28. COSTL'ME EN MOHAIR.

MODELES DES GRAMDS MAGASINS DE « LA PAIX », RL'ES DU QL'ATRE-SEPTEMBRE, CHOISEUL ET MONSIGNY.

29. COSTL'ME EN PERCALE.

I
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1

nissant deux brins ensemble, pour leur faire forraer pointe
aiguö, suivant indication du dossin.

Cecitermine, il no rcste ä iairc que les barrettes qui re-
tiennent les larges intervallcs et qui ne se i'es'onnent point,
elles se cordonnent tout simplement.

10. Dentelle en lacet Renaissance. — Cette deutelte est
tdus fine, et peut convenir pour objets detoilette, tandis que
l'autre est reservec ä l'ameublemenl.

Le lacet est de fil beaueoup plus flu; il faut le coudre
bien soigneusement sur papier pose sur toüe ciree, en ob-
servant bien les retournes, et mettant le plus grand soin a
les bätir ä leur place.

Les hitervalles se remplissent de points de tulle pour les
grands, et de point perle pour les pelits.

11-12. Portiere en toile grise avec broderie au passe
representant des fleurs, des feuilles et des ois 1aux de fan-
t«sie brodes en laine de couleur aux nuances variees.
Cette bro derie encadre la portiere et se retrouve au lani-
brequin, qui est orne d'uno frange en ficelle avec porapons
de laine. Au milieu du lambrequin, est pose un gros chou
de laine ovale de plusieurs nuances, auquel s'attache une
grappe de pompons de laine. Les embrasses se composent
de franges de ficelle detordue nattee et frangee et de
pjmpons semblables k ceux du lambrequin. Notre dessin
12 reproduit le detail de la broderie en laine au pa=se, ä
executer pour cette portiere.

Ce modele est de M me de Milly, qui offre d'expedier cet
ouvrage tout fait ou echantillonne avec la laine et les autres
materiaux nöcessaires ä son execution. Nous rappelons k
nos abonnees que M m« de Milly se met ä leur disposition
pour tous les achats ou commandes qu'elles voudraient
faire ä Paris; eile se Charge de procurer tous les objets
recommandes par le Journal, dans les meilleures conditions
de solidite, d'elegance et de bon marche. S'adresser direc-
tement ä M rac de Milly, 21, boulevard des Batignolies.

13. Coiffure de jeune fille. — Cheveux releves; coques
surlesommet; deux nattes se croisent ä la nuque et re-
tombent sur les epaules. — Modele de M. de Bysterveld.

14-15. Coiffure de jeune lille. — Nceud de cravate ou
nceud d'Apollon fait avec les pointes des cheveux de dc-
vant; coques avec les pointes de cheveux de cöte. Onlaisse
une meche par derriere, que l'on releve ensuite en racines
droites, et qui forme le milieu des coques.

Notre dessin 15 represente la memo coiffure, vue de dos.
— Modele de M. de Bysterveld, 5, faubourg Saint-Honore.

16-17. Chapeau de paille paillasson k grands bords,
avec touffe de fleurs des champs. La calotle est entouree
d'unc echarpe torlillee en organdi blaue, bordee d'une va-
lenciennes. L'originalite de ce chapeau consiste en ce
qu'on peut le poser indifferemment des deux cötes, c'esl-ä-
dire mettre le devant derriere, et vice versa; il est aussi
seyant des deux cötes. Le n° 16 represente le chapeau dans
son vraisens, le n° 17 represente le meine chapeau mis ä
l'envers.— Modele de M mc Fontaine, 16, rueLouis-le-Grand.

18. Chapeau de voyage en paille blanche avec grand
voile de gazo paille entourant la calotte et formant noeud
sans pans derriere; bracelet de velours noir au bord de
la calotle; oiseau noir ä rcflets blcuätres pose sur le cöte.
— Modele de M mc Fontaine.

19. Toilette de grenadine noire. — Sur la jupe sont
poses deux volants en biais et ä töte, fronces deux fois. La
tunique, assez courte, est ornee d'un petit volant en biais
et drape deux fois sur les hanches. Corsage ä basques sim¬
plement liserees. Manches ä coude ouvertes du bas et or-
uecs do deux volants en biais que surmonte un plisse. Ru¬
che Mcdicis ä l'encolure en cceur. — Modele des Grands
Magasins de la Paix, rues du Quatre-Septembre, de Choi-
seul et Monsigny.

20. Costume en toile Orientale fond blanc, rayee de bleu
et de noir. Jupon uni, orne de trois biais liseres de blanc.
Tunique ronde avec möme biais lisere. Petit paletot demi-
ajuste que garnit le möme biais. Chapeau de plage ou de
jardin, en paille, avec calotte en foulard. Le costume tout
fait coüte, ä la Paix, 39 fr., ou 49 fr. garni avec une petite
bände de broderie anglaise.

21. Costume de petite fille de qtratre ans en toile bleue.
— La jupe est ronde et ornee dun entre-deux tres-clair en
broderie anglaise blanche ä roues. Le corsage forme comme
une sorte de blouee tres-courte, ä gros plis plats, et decolle-
tec. Des entre-deux brodes ä roues coupent ce corsage
dans sa longueur et l'entourent tout autour. Le möme en¬
tre-deux garnit les manches; cet eirtre-deux est festonne
des deux cötes. — Modele des magasins de la Paix.

22. Costume en toile bleue unie pour petite fille de six
a neuf ans. La jupe est enüerement plissee ä gros plis plats
et creux. Le corsage est egalement ä plis creux. Un galon
de laine blanc encadre de deux soutaches blanche? orne
le bas de la jupe, les revers des manches, le grand col ma¬
rin et aussi la ceinture piise dans la möme etoffe. Cette
ceinture se pose tres-läche; eile deit etre tres-large par
devant et se nouer negligemment derriere. (Voir les patrons
sur le Supplement.) — Modele des magasins de la Paix.

23. Costume en toile zephyr rayee blanc et bleu. - La
jupe est ornee d'un volant plinse en long, de facon ä ne
montrer que le bleu de l'etoffe, et d'un autre volant plisse
les raies ea travers; le plisse est marque deux fois. Tunique
unie, garnie seulement d'une petite bände en broderie an¬
glaise. La meine broderie enloure les basques du corsage

et les parements des manches. — Prix du costume tout fait:
Vi fr. — Modele des magasins de la Paix.

24. Costume de campagne en batiste de fil rayee ou
unie. Sur le jupon est pose un haut volant monte k töte
et se terminant par un pelit plisse. La tunique, ronde, est
ornee du möme volant termine par un plisse, mais moins
haut. Le corsage est en forme de petit paletot ajuste. II est
croise sur la poitrine et boutonne en diagonale, le premier
bouton parlant du haut de l'epaule gauche. Manches plates
ä grands revers plisses. Le corsage n'a pour toute garniture
qu'une petite bände brodee. Ce costume coüte 125 fr. tout
fait, aux magasins de ,1a Paix, rue du Quatre-Septembre.
(Voir surle supplöment les patrons du paletot.)

25. Costume de grenadine ä rayures de satin. — Le
jupon est orne de volants altemant, le premier en biais et
lronce, le second, les raies en largo et plisse. Et ainsi de
suite. La tunique n'est qu'un tabuer coupe carre et drape
sur les hanches au moyen de fronces serrees faites ä 211 cen-
timetres du bout du tablier, tout autour duquel sont poses
deux volants plisses et une frange mölee de jais. Deux
grands pans de faule relombent par derriere sur la jupe
sortant des plis qui forment les fronces de la tunique. — Mo¬
dele des magasins de !a Pjix.

26. Costume en toile bise. — Jupon ä grand volant
plisse et tunique bordee d'un feston blanc.

27. Robe de petite fille de sept ä huit ans en faule
bleue, brodee de blanc. Corsage decollete, ä basques fendues
aux coutures. (Voir les patrons sur le Supplement.)

28. Costume en mohair gris tres-brillant. — Le jupon
est orne de volants fronces deux fois qui sont poses droits
par derriere et vont se perdre par devant sous ceux qui
suiventla courbe du tablier. Tunique garnie du möme vo¬
lant, courte par devant et longue par derriere. Corsage ä
basques courles par devant, formant postihon fendu par der¬
riere, et garnies tout autour d'un biais lisere. Manches k
coudes terminees par deux volants. Chapeau de promenade
pour la campagne, dont la calotte est recouverte d'un fou¬
lard et retenue de chaque cöte par deux brides en ruban qui
se nouent sous le chignon. Le costume coüte, tout fait, au
magasin de la Paix, 75 fr.; garni de faule assortie, 95 fr.
(Voir sur le Supplement les patrons du corsage.)

29. Costume en percale ä rayures, orne de biais liseres de
blanc, ä 19 fr. 75 Centimes; la confection de co möme cos¬
tume, en toile ecrue ou grise, 29 fr.; ce möme costume, en
batiste grise ou ecrue, garni de broderie anglaise, 49 fr. —
[Modele des grands magasins de la Paix.)

DESCRIPTION DE LA GRAVÜRE COLORIEE

Premiere loilette. — Pardessous en faule reseda compose
d'un jupon orne de trois plisses ä la vieille, retombant Tun sur
l'autre, le dernier ä töte, et d'un corsage montant, tout plat,
avec manches unies et houtonnees jusqu'au coude. Sur ce
pardessous, une tunique en batiste ecrue brodee au bord d'un
dessin moitie plumetis et broderie anglaise, formant une
feuille qui se decoupe en festons et sous les dents de la-
quelle est posee une belle guipure ecrue. La facon dont cette
tunique est faileestindiquee minutiousement dansla gravure
noire representant la möme toilette vue de dos.

Deuxieme toilette. — Jupon en faule violet bleu ou bleu
marine. Le jupon est orne dans le bas de trois petits plisses;
au-dessus, deux petits volants; puis deux bouillonnes, dont
le dernier ä töte. La tunique est en batiste d'un gris franc et
enüerement brodee ; eile est drapee en pouf, et sur le pouf
retombent des rubans de la möme teinte quo le jupon, retenus
sous les plis que forme le releve. Le corsage est ä basques
longues et orne d'une bretelle en ruban qui forme un V dans
le dos et se continue sur la basque, d'oü eile se rattactie aux
rubans qui ornent la jupe. Le tour de la tunique et le cor¬
sage sont ornes d'une guipure grise et d'un effile gris.
Fraise toute ronde, en guipure grise et guipure blanche.
II est utile de faire remarquer qu'un corsage plat avec man¬
ches fait transparent sous la batiste brodee.

PLANCHE DE PATRONS

Premier cöte.

Costume de plage pour fillette de sept ä huit ans
(Dessin 22 du Journal.)

N° 1. —O—O—O—O— Devant du corsage ä plis plats
pour fillette de sept ä huit ans. Les lettres A et B indiquent
le raeeord de l'epaulette; le C et le D celui du dessous de
bras avec la partie du dos.

N° 2. —O—Q—O—O— Dos.
N° 3. -v^-^x^--^^-^- Manche.
N° 4. —8—8—8—8—8—Ceinture-echarpe.
No 5. :mzrrrrrrrrr: Jupe plissee du costume.

Corsage decollete carrement
pour fillette de huit ä neuf ans

(Dessin 19 du Journal.)

N° 6. OOOOOOOOOO Devant. Les lettres E et F in¬
diquent le raecord de l'epaulette; le G et l'H celui du des¬
sous de bras au petit cöte.

N° 7. OOOOOOOOOO Petit cöte tenant au devant par
les lettres G et H, et au dos pa" les lettres I et J,

N° 8. —O-O—O—O— Dos.
N° 9. —O—O—O—O— Moitie de la jupe pour fillette

de huit ä neuf ans.

Veste ä basques rondes boutonnant sur le cöte
(Dessin 22 "dl Journal.)

-------------------- Devant.
------------------- Petit cöte.
------------------- Dos.

N« 10
N" 11
N° 12.
N° 13 Manche.

Corsage ä basques d'habit
(Dessin 28 du Journal.)

N" 14. X—X—X—X—X— Devant du corsage A basques
d'habit.

N» 15. X-X -X-X— X— Petit cöte tenant au devant par
les lettres T et U, et au dos par les lettres V et X.

N° 16. X-X-X-X-X- Dos.
N° 17. -^^w^v^^ Manche.

Second cöte.
Costume de petit garcon

(Le dessin sera publie dans le prochain numero)
N° 1. OOOOOOOOOO Devant de la blouse croisee.
N° 2. OOOOOOOOOO Derriere de la blouse croisee.
N» 3. —8-8—8-8—8— Manche.
N» 4. —8—8—8—8—8—Devant du pantalon.
N° 5. OOOOOOOOOO Derriere du pmtalon.

Tunique prinoesse pour ülletts
(Le dessin sera publie dans le prochain numero)

No 6. X—X—X—X—X— Devant avec col.
N° 7. X—X— X-X-X- Petit cöte.
N° 8. X-X-X-X-X- Dos.
N° 9.------------------------Manche.

Tunique decolletee
pour fillette de douze ans

(Le dessin sera publie dans le prochain numero)
N» 10.
N° 11.
N° 12.

nique.
N» 13.

N° 18.
N" 19.
N° 20.
N" 21.

------------------------ Devant.
—0-0-0—0- Dos.
—0—0—0—0— Patte servant ä relever la tu-

— 0—0—0 — 0— Manche.
Corsage ä basques pour fillette

(Le dessin sera publie dans le prochain numero)
Devant.
Pelit cöte.
Dos.
Manche.

Blouse de petit garQon
Le dessin sera publie dans le prochain numero)
XXXXXXXXXX Devant.
XXXXXXXXXX Dos.
XXXXXXXXXX Col.
XXXXXXXXXX Manche.

E. BOLGY.

iOURRIER DE LA «DE

II parait que j'ai entame un grave sujet en parlant des
soins ä prendre de sa personne, car je reeois lettre sur
lettre, questions sur questions. Peut-on faire ceci? Faut-il
eviter de se servir de cela? Quelle eau de toilette pre-
ferez-vous? quel partum est le plus distingue? Est-il per-
mis de mettre un peu de blanc? Vest-ce pas nuisible ä
la peau? etc., etc. Je n'en finirais pas, si je voulais repro-
duire ici toutes les demandes en ce genre qui me sont fai¬
tes. Je vais donc mc repeter et dire ce que je crois agrea-
ble, inoll'ensif ou utile, dans ce que je nommerai volontiere
le traitement de la beaute.

Les dents exigent tous nos soins. Au reveil, il faut se
rincer la bouche avec de l'eau tiede aromatisee avec l'eau
dentifrice du docteur Leconte, qui a la propriete precieuse
de calmer instantanemont les rages de dents (chose dont je
suis absolument certaine). Son emploi journalier previent,
du reste, ces douleurs insupportables. En faisant sa toilette,
se rincer encore la bouche avec la möme preparation, en y
joignant la poudre ou la päte Leconte, qui rend les dents
tres-blanches sans alterer l'email. Les ablutions doivent etre
faites avec de l'eau froide dans laquelle on met quelques gout-
tes d'eau de Cologne, de lavande ou de verveine, ou
inieux encore, quelques gouttes d'eau de toilette de Ninon,
preparees avec les meines plantes que la veritable eau de
Ninon. Cette derniere s'emploie pure apres les grandes ablu¬
tions, et s'etend sur la peau avec une petite eponge fine ; on
l'essuie ensuite avec une bonne poudre de riz. Le choix du
savon est imporlant, et on doit lui adjoindre l'usage de la päte
d'amandes, qui est la meilleure preparation pour le soin des
mains. Le cold-cream est fort salutaire; le mieux est de
l'employer le soir, de le laisser dix minutes et de l'essuyer
ensuite. L'eau vivifiante et la pommade vivifiante de la che-
velure, de la meine maison, sont deux preparations d'une
odeur tres-agreable, bien qu'elles aient pour base le qui*-
quina et l'huile de ricin. L'eau vivifiante calme les deman-
geaisons, fait disparaitre les pellicules, et, par ce resultat,
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fait cesser la chute des cheveux, qui est d'ordinaire la
consequence de ces deux maladies du euir chevelu. Toutes
ces preparations se trouvent ä la parfumerie Ninon, 31, rue
du Quatre-Septembre, chez M me veuve Leconte, qui expe-
die pour tous les pays et franco, ä partir d'une commande
de 28 fr. pour la France, l'Alsace-Lorraine, la Belgique, la
Suisse, Londres et le nord de l'Italie.

Voilä, ce me semble, des indications precises qu'on peut
suivre sans tomber dans l'exces, et qui completent les de-
tails que j'ai dejä donnes dans mes precedents courricrs.
J'espere ainsi avoir satisi'ait ä toutes les questions.

Revenons un peu maintenant ä la mode et a ses tendan-
ces actuelles; car ily a bien longtenips que je neglige ce
sujet interessant. Je repondrai ainsi ä une charmante
correspondantc, qui m'ecrit : « Vous ditcs, madame, qu'on
ne l'era plus de tuniqucs, et les gravures du Journal
ne representent guere quo ce genre de vetement. » J'ai
dit, en effet, et je dis eixore qu'on cherche ä remplacer
pur quelque chose de nouveau cette forme dont on a use et
abuse depuis bon nombre d'annees dejä, et il est ä peu pres
certain que les jupes garnies et sans tunique auront beau-
coup de succes cet hiver, surtout pour les toilettes du soir;
mais je crois cependant qu'on gardera le costume, compose
d'un jupon separe et d'une polonaise ou d'une tunique avec
ccrsage ä basque, pour les demi-toilettes et les toilettes de
rue, en un mot, pour toutes les robcs ne formant pas traine.

Cependant, comme je ne suis pas prophete, il se pour-
rait que la revolulion complete s'operät, et que la robe unie
reprit le dessus absolument; pour cela, il faudrait. si peu de
chose : la simple volonte de quelques femmes donnant le
ton ä la modo, que je n'ose me prononcer encore. Quoi qu'il
en f oit, voici ce que je conseillerais a cellos de mes lectrices
que les circonslances forceraient ä preparer des ä present
leurs toilettes d'hiver : faire leurs robcs du soir tres ha-
billees, sans double jupe, et meme sans pouf, c'est-ä-dire
faire faire des jupes tres-garnics devant et montees a gros
plis creux par derriere, et les costumes de jour et de sortie
suivant leur goüt et d'apres les figurines les plus recentes
de leur Journal, qui sont toujours la reproduetion des der-
nieres modes.

II est certain que la tunique tend ä disparaitre, et je
base mon opinion sur ce fait bien connu, c'est que les
modes qui restent ne sont pas Celles qui s'imposent brus-
quement. Si on hesite ä adopter les jupes unies, si on
tätonne, c'est une raison de plus pour que ce soit lä la
mode de l'avenir. Nous verrons bien si je dis juste.
Comme, apres tout, cette forme de vetement gaspüle moins
les belles etoffes, les femmes vraiment raisonnables feront
bien de l'adopter pour leurs grandes toilettes; je puis
leur affirmer qu'elles ne le regrelteront pas. J'ai fait
une remarque : c'est que le releve des tuniques qui, du
reste, se tont tres-longues, est beaueoup moins accentue
qu'il y a quelques mois. Au lieu de ramasser les plis et de
les fixer tres-haut sur la hauche, on les drape sous le pouf;
la tunique bride sur la jupe, descend bas par devant, rc-
monte un peu seulement par l'effet du rekvage, et retombe
derriere tres-bas aussi. C'est ä peine si on apereoit 20 cen-
timetres du jupon, devant et derriere, et 40 ä 50 centime-
tres sur les cötes. On porle beaueoup aussi le tabuer soul
tres-long, se nonant par un gros noeud surla jupe, par der¬
riere, ou se perdant sous le gros plis quadruple, qui est de
plus en plus en vogue. Cette derniere forme s'adaple aux
robes de grande toilette.

Pour le moment, on s'ofccupe presque exclusivement de
costumes de bains de mer et de voyage. Les elegantes ont
adople une sorte d'etoffe anglaise qui ressemble ä s'y me-
prendre ä la limousine, drap grossier ä raies avec lequel
les rouliers fönt des manteaux ä plusieurs collets. On fait
avec cette etoffe bizarre des costumes de voyage tres-
chauds et tres-commodes, sans autre garniture qu'une ou
plusieurs piqüres ou un lisere de velours noir.

Voici une jolie toilette de plage pour les jours sombres.
Jupon de foulard ou de faille bleu gris nouveau assez fonce,
garni de trois plisses. Sur ce jupon, une polonaise en vigogne
a'ete ou en laine thibet gris iranc. Cetle polonaise est ou-
verte en carre au corsage et toute zebree par devant de
biais de faille de la nuance du jupon, de 5 ä 0 centimetres.
Le meme biais l'encadre tout autour. Elle est fendue der¬
riere, et le biais de soie remonte lo long des couturesjus-
qu'au dos; les deux biais se rencontrent ä la taille, et se
separent pour s'evaser en bretelles jusqu'aux epaules, oü ils
vont rejoindre les biais qui ornent le devant. Les pointes des
les de derriere se croisent et se drapeot en pouf. Dans le
decollete carre on peut mettre' une fausse guimpe en faille
bleue, avec ruche Medicis autour du cou ou une guimpe
lsabeau coupee de velours bleu. Manches de faille bleue,
avec biais en vigogne les garnissant en chevrons jusqu'aux
coudes. Chapeau de paille grise avec torsade de faille bleue
et aile aux couleurs changeantes, orne d'une echarpe de
gaze grise tortillee et formant voile, ä volonte. Ombrelle
assortie, en faille bleue, avec frange ou guipure grise, et
nceud gris au sommet.

La batiste brodee a deeidement un tres-grand succes.
Notre Journal publie des figurines qui representent deux
types en ce genre d'une elegance absolue. Cette creation
de la mode n'a qu'un defaut, eile est chere. II est vrai qu'on

peut employef de Limitation, c'est-ä-dire une batiste brodee
non point ä la main, mais au metier. On peut eombiner ainsi
de fort jolies toilettes et dont les prix sont abordables, et
comme, apres tout, cette fontaisie peut ne durer qu'une Sai¬
son, les femmes raisonnables, ou celles qui sont foreees de
l'elre, feront bien de prendre ce rnezzo termine. L'effet. du
reste, est ä peu pres le meme. Non-seulement on brode la
batiste, mais encore la faille noire et de toutes nuances. On
voit aussi de riches broderies sur grenadine, laine et soie ;
mais je ne fais que citer en passant ces nouvelles creations
de luxe moderne, car le prix est reellement trop eleve rela-
tivement ä la valeur de l'objet en lui-möme.

MARIE DE SAVERNY.

L_A MOD
SONXETS

J'ai rencontre sur mon chemin
Plus d'un misanthrope incommode
Qui s'elevait contre la mode
D'un ton rogue et fort peu benin.

Je n'ai pas l'esprit si chagrin;
Je rimerais plutöt une ode
A cette reine dont le code
Regit le monde feminin.

Pourquoi tenter de la proscrire,
Lorsque tout cede ä son empire t
II faut humblemcnt l'encenser,

Car sa puissance est immortelle;
Et l'on ne peut la renverser,
Puisque les femmes sont pour eile!

II

Vraiment, on ne saurait toujours
S'adonner aux soins du menage;
Une femme peut rester sage
Et s'oecuper de ses atours.
Afin d'attirer les amours
Et les gräces sur son passage,
II est permis de faire usage
Et de la soie et du velours.

Lorsqu'on se sait jeune et jolie,
Est-ce une si grande folie
Que de songer ä plaire aux yeux?

La mode est un art poetique
Dont l'etude sied certes mieux
Aux femmes que la politique!

X,. DE GRAMONT.

LI N DA

VIII

Sous l'influence de cette idee, Frank entra dans une au-
berge pour chercher dans le paquet de lettres qu'il avait
trouve avec les actes de naissance et de mariage, et oü il
avait reconnu l'ecriture de lord Ansdale, les eclaircisse-
ments qu'il renfermait sans doute sur le mystere qu'il
n'avait encore qu'imparfaitement penetre.

Ces lettres lui apprireut en effet toute la verite, teile
qu'il n'aurait ose la soupconner. Lord Ansdale, apres avoir
epouse tres-'.egitimement, quoique secretement, Leonora
Linda Minotti, s'etait fatigue de sa femme et l'avait abandon-
nee avec ses deux enfants en lui laissant, il eät vrai, Ähez un
banquier une somme considerable, süffisante pour lui as-
surer une existence aisee. La malheureuse lady Ansdale,
qui adorait son mari, avait ete mortellement frappee par
son lache abandon, et, refusant les dons de celui qu'elle
aimait toujours, malgre sa trahison, s'etait efforcee de le
rejoindre, ma's eile n'avait pu suivre sa trace. Lord Ans¬
dale s'etait mis ä parcourir le monde, et le remords l'avait
suivi partout, et son orgueil, ä defaut de son co3ur, avait
souffert de l'etat miserable dans lequel son lache ego'isme
avait plonge celle qui portait son nom. On lui avait appris
qu'elle avait refuse ses dons et qu'elle se mourait de dou-
leur. Sans lui laisser le moyen de le retrouver, il avait
ecrit ä la malheureuse delaissee pour la persuader d'aeeep-
ter sa Situation, sinon pour eile, au moins pour ses eniants.
Mais la fiere Italienne avait repondu qu'elle preferait, pour
eile comme pour ses enfants, la mort ä l'abjection.

Voilä ce qui ressortait des lettres dont Frank prit connais-
sance. Comment, par la suite.lord Ansdales'etait-il remarie,
consommant ainsi son crime -'' C'est ce que rien n'apprenait.
Mais etant donne le caractere de lord Ansdale connu pour
un debauche sans frein, Frank n'eut pas de peine ä conclure
que ce grand seigneur, sans honneur et sans foi, avait cru

pouvoir, apres etre reste un certain nombre d'annees sans
entendre parier de sa malheureuse femme, donner satisfac-
lion ä une nouvelle passion en se mariant de nouveau.

Ainsi cette cousine heureuse et fiere de sa richesss, que
Frank avait ete sur le point d'epousej, etait la veuve d'un
bigame, et le pauvre petit Gerald, otrjet des tendres affec-
tions de Linda l'orpheline, devait ä un crime son titre de
lord!

Cependant Frank pensait avec raison qu'il etait d'autant
plus necessaire de prevenir sa cousi'ie, qu'il y avait une
affreuse injustice ä reparer et une Situation ä retablir de
part et d'autre. D'ailleurs, la pauvre Linda etait un noble
coeur, et sans aueun doute eile ferait de son cöte tout ce
qui serait necessaire pour attenuer le coup qui allait frapper
celle qui, la veille enc >re, se montrait si dure envers eile.

Fort de ces reflexions, le cousin de lady Ansdale reprit
le chemin du chäteau pour accompiir la täche penible qui
lui incombait.

II trouva la comtesse qui venait au-devant de lui dans la
grande avenue. Lady Ansdale etait ce jour-lä en beaute; il
y avait dans son regard et dans son attitude un air de dou-
ceur inaecoutume qui rehaussait le charme de cette belle
physionomie, ä. laquelle on ne pouvait reprocher justement
qu'une certaine secheresse. Elle s'appuya tendrement sur
le bras de son cousin ea lui faisant doucement le reproche
d'avoir fait une bien longue absence.

— Voyez donc, lui dit-elle en lui montrant son Als qui
l'avait aecompagnee en prenant salecon d'equi'ation, voyez
notre eher Gerald, n'est-ü pas charmant et gracieux?
Pourvu qu'il se fortine! Les heritiers des grandes maisons
comme lui devraient etre invulneiables. Qu'en dites-vous,
eher ami t

Cette question, oü se peignait toute la uature de la
comtesse, ramenait precisement Frank au sujet qu'il avait
ä la fois häte et peur d'entamer.

— Chere Lucy, dit-il sans repondre, avez-vous connais-
sance d'une vieille pauvreäse qui habite une masure sur
la route de Ballycastle ?

— Mon Dieu, quel rapport peut-il y avoir entre cette
pauvresse et la reflexion que je viens de faire surla sante
de Girald? Vous voulez parier sans doute d'une vieille
voleuse appelee Mac Dermott, qui m'a presque effrayee un
jour avec son air de folle. Elle voulait, disait-elle, me
vendre un secret que je serais heureuse d'aeheter bien
eher. Je ne Tai pas revue depuis. Elle est partie en me
maudissant, parce que je lui avait tourne le dos avec une
certaine frayeur, je vous l'avoue, en lui jetanl quelquemonnaie.

— C'est la seule fois que vous avez vu cette femme, ma
cousine 1

— Jede crois, du moins, car je ne fais guere plus d'at-
tention aux gens de son espece qu'aux animaux ou aux
pierres que je rencontre sur mon chemin. Mais je devine
que vous venez de vous entretenir avec eile. Est-elle necro-
mancienne comme beaueoup de ses compatriotes, et vous
a-t-elle predit qu'un sort heureux vous attend, et qu'il de-
pend absolument de vous de faire la joie ou le malheur
d'une femme qui n'a qu'un tort, celui de vous aimer trop,
car vous ne tenez plus ä eile.

— Je Tai vue effectivement ce matin, ma cousine, repondit
Frank gravement, je Tai vue mourir! Et avant de rendre le
dernier soupir eile m'a raconte des choses qui m'ont cruelle-
ment affecte et que je dois vous dire, car elles vous Inte¬
ressent aussi, helas!

— Oh! je vous comprends, eile vous a mis sans doute
sur les traces de votre interessante protegee; je pensais
bien que vous n'aviez pas cesse de vous en preoecuper.
Eh bien, a-t-elle trouve un engagement pour la foire de
Ballycastle?

— Tieve de plaisanterie, lady Ansdale; ma protögee,
comme vous l'appelez, sera probablement, un jour, une des
personnes les plus considerees du pays, eile a droit ä un
rang egal au vötre.

— En verite, je suis charme de l'apprendre. Si cette sor¬
tiere ne vous a pas vole votre montre, en vous disant la
bonne aventure, eile vous a certainement enlevela raison;
je vous conseille tres-serieusement»de vous faire soigner,
mon eher cousin.

— Vos sareasmes ne sauraient m'empecher d'accomplk
mon devoir, et lorsque vous aurez bien voulu ecouter mes
revelations, vous verrez qu'elles ne vous Interessent pas
moins que Linda.

— Allons je vous ecoute donc, puisqu'il y va de ma des-
tinee. Sans doute, votre histoire aura pour conclusion l'an-
nonce de votre regret de vous fitre engage avec moi trop
legerement. Faut-il que je vous aide des a present dans
cette partie de votre penible tiche ?

— Ma täche est penible, sans doute, Lucy, et vous allez
en juger; mais ce n'est pas ce que j'ai ä vous apprendre
qui m'aurait*jamais amene ä la conclusion que vous suppo-
sez. Lady Ansdale, votre mari lord Ansdale vous a indi-
gjement trompee quand il vous a epousee. II n'avait pas le
droit de disposer de sa main; il etait dejä marie.

A ces mots, prononces par Frank comme l'arret d'un
juge, la comtesse bondit de colere et de stupefaction.

— Quelle horrible calomnie! quelle infamie! Et c'est chez
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cette vieille sorciere irlandaise que vous avez puise vos
preuves? Et vous osez me dire ces infamies, ä moi! ä moi,
votre cousine, votre fiancee! Vous n'Ätes pas fou seule-
ment, vous etes un etre pervers! Aviez-vous besoin de
tant de machinationM>our rorapre avec moi, si cette mau-
dite Linda vous a tourne la tete? Ah! vous avez brise tout
lien entre nous...

— Mais Lucy, ma cousine, ecoutez-moi; lenez, voici les
papiers, voici les preuves accablantes, helas!

Et comme la comtesse se precipitait avidement sur les
documents qu'il lui tendait, Frank eut peur tout ä coup de
les lui con&er; son mouvement n'echappa pas ä lady Ans-
dale, qui se contint cependant, anxieuse de juger de la va-
eur de ces n'velations. Elle ecouta silencieuse, et retenant
pour un instant l'explosion des passions qui bouillonnaient
dans son coeur, la lecture que son cousin lui fit successive-
ment de l'acte de mariage, puis des actes de naissance de
Linda et de son petit fröre, et onfiu des lettres de lord Ans-
dale qui demontraient si evidemment son crime.

Que se passa-t-il dans l'äme de la comtesse pendant cette
lecture'? prit-elle le parti de lutter quand meme contre cette
Situation fatale qui se revetait d'une tacon si indiscutable,
ou, se revoltant contre une conviction qui s'imposait ä sa
raison, voulut-elle epuiser contre eile tous les argumentt?
II serait difficile de le dire. Sans doute ces deux senti-
ments se confondaient dans la rage de se voir ainsi mena-
cee de perdre du meme coup et la haute Situation qui fai-
sait son orgueil et le cceur de son fiance.

— Ainsi, s'ecria-t-elle apres avoir ecoute jusqu'au bout
avec une impatience mal contenue la lecture der lettres de
lord Ansdale, vous concluez de lout ce griffonnage que je
n'ai jamais ete mariee legalement et que je suis la misera¬
ble victime d'un crime! II ne vous faut pas plus que quel¬
ques documents, faux sans doute, apportes par une co-
quine avisee, pour croire a l'infamie de lord Ansdale et
pour m'engager ä m'arranger de cette honte?

— Ma cousine, ces preuves me semblent irrecusables,
ces lettres sont, ä n'en pas douter, de feu lord Ansdale;
c'est son toiture; vous la reconnaissez vous-rneme; les ac¬
tes de mariage et de naissance sont faciles ä verifier ; ces
pieces ne sont que des copies faites k Londres möme sur
les documents authentiques.

Mais quant ä vous, Lucy, vous ne pouvez avoir person-
nellement ä souffrir de cette infamie autrement que dans
votre fortune. De votre cöte, le mariage est valable, vous
avez agi de bonne foi, et votre fi'.s a le droit de s'appeler
lord Ansdale. Quant ä la fortune, H est certain que Linda
peut en reclamer la plus large part.

— En verite, monsieur Huethley, on vous dirait au banc
des sollicitors; vous parlez en verite Ires-doctement. Cell
se coiicoit, du reste : vous vous senlcz äl'aise pour aimer vo¬
tre aventuriere qui, selon vous, va devenir une heritiere,
et pour rompre avec votre fiancee qui va rester sans for¬
tune. Mais les choses ne marcheront pas aussi facilement
que vous voulez bien le dire, les juges qui auront ä exami-
ner cette affaire ne seront pas aussi bienveillants que vous
pour miss Linda, et vous aurez perdu tout ce que vous of-
frait le coeur d'une femme comme moi, pour vous etre
laisse entortiller par les faux semblants de vertu de cette
petite vagabonde. Vous voulez la lutte, ob bien! soit, vous
l'aurez, et ma haine aussi, et votre interessante heroine sen-
tira, je vous en reponds, tout le poids de ma vengeance.
Tout est bien fini entre nous desormais, n'est-ce pas'? je
n'ai pas besoin de vous dire ce qu'il vous reste ä faire ?
vous m'epargnerez vos adieux.

Eu disant ces mols, la comtesse se retira, laissant son
cousin interdit devant tant deviolence. Frank, nousl'avons
vji, n'etait poiut l'homme des resolutions promptes; sa fai-
blesse de caractere lui donnait d'ailleurs dans cette circon-
stance un conseil sage; il fallait attendre que lady Ansdale
tut revenue de sa premiere emotion pour lui faire entendre
la voix de la raison et pour l'amener ä envisager plus froi-
dement la Situation.Etant donncesla nature elevee de Linda
et sa vive affection pour le petit Gerald, son eleve, il n'etait
pas douteux qu'onne l'amei ät facilement, malgre les cruels
procedes de la comtesse envers eile, ä aeeepter un arran-
gement honorable qui .permeltrait de garder le secret du
crime de lord Ansdale.

C'est ce que Frank se proposait d'expliquer ä sa cousine;
mais s'il comptait sur la force de la raison pour vaincre
son orgueil, il se sentait moins fort en face de sa Jalousie
et de son amour. II lui faudrait, il le sentait bien, donner
de ce cöte loute garantie, et ce n'etait qu'en preeipitant
son mariage avec la comtesse qu'il pourrait obtenir pour
Linda le rang et une partie de la fortune qui lui apparie-
naient. Une fois mariee avec lui, sa cousine n'hesiterait pas
assurement ä reconnaitre en Linda la fille d'un premier
mariage de lord Ansdale, et ä lui donner ä ce titre une
honorable Situation.

Ainsi donc, il dependait de lui, en epousant lady Ansdale,
de reparer les injustices dont avait souffert l'orpheline, et de
la sousti aire aux malheurs qui l'att endaient sans doute, isolee
et sans appui comme eile etait. Pouvait-il hesiter 1 ... Mais
cette cousine qu'il lui fallait epouser, il n'avait plus pour
eile que de l'eloignement depuis qu'il avait pu connaitre
la violence et l'ego'isme de son caractere, et aussi depuis
que son coeur s'etait donne ä la victime douce et resignee,

ä la pauvre institutrice. Pouvait-il, pour sauver celle qu'il
aimait, epouser celle qu'il n'aimait pas?...

De son cöte, la comtesse, uoe fois revenue de son empor-
tement, avait songe ä l'importance dela revelation que son
cousin venait de lui faire. Elle avait appris cruellement par
la scene du bosquet que Frank aimait l'orpheline, et bien
qu'elle comptät ressaisir le coeur de son fiance, dont eile
connaissait la faiblesse, eile comprenait qu'elle risquait, en
l'irritant, de l'interesser plus vivement au sort de Linda et
de se faire peut-etre un ennemi du defenseur de sa rivale.
Elle n'avait jamais rien appris qui püt lui faire soupconner
1'horrible revelation dont la fatalite avait Charge son cousin;
mais la connaissance qu'elle avait acquise du caractere de
son mari et la fächeuse reputation qu'il s'etait faite en se
livrant ä toutes ses passions, pouvait donner, eile le sentait
bien, quelque vraisemblance a cette scandaleuse histoire.

Si eile se refusait ä tout atermoiement, son cousin, dejä
detache d'elle, d'autant plus facilement qu'il se sentait at-
tire' vers sa rivale, pourrait chercher ä Londres des preuves
positives, retrouver les actes authentiques, et alors Linda
elle-meme viendrait reclamer sa part du nom et de la for¬
tune de lord Ansdale. L'oserait-elle? voudrait-elle dehono-
rer son pere pour se conquerir une Situation ? Sans doute
la noblesse de ses sentiments pourrait l'arreter dans cette
voie; mais elle-meme, la veuve de lord Ansdale, qu'avait-
elle ä repondre ä cette fille injustement depouillee? Le
plus sage etait evidemment de transiger, et ce qu'il fal¬
lait surtout, c'elait ne pas se laisser enlever son fiance. En
consequence, lady Ansdale se deeida ä faire la pari du feu,
comme le lui conseillait la prudence, apres verification faite,
bien entendu, et surtout apres avoir assure son mariage
avec son cousin, qu'elle comptait bien. deeider, moyennant
cette concession, et aussi ä l'aide de ses charmes, dunt eile
avait eprouve plus d'une fois la puissance sur cet esprit in-
decis et versatile.

Les deux fiances se trouverent donc dans des dispositions
analogues au dejeuner qui les reunit le lendemain : lady
Ansdale mit en jeu toutes les savantes manceuvres de sa co-
quetterie et donna libre cours ä l'expausion des sentiments
qu'elle avait au coäur pour son cousin. Frank, tout heureux
de trouver un aecueil si different de celui qu'il redoutait,
entra franchement dans la voie du raisonnement qu'il vou-
lait tenir k sa cousine dans l'lujpothese qu'il aeeeptait tout
d'abord, disait-il, de l'exacte verite des faits enonces. II
prendrait d'ailleurs, tous los renseignemenls les plus minu-
tieux; il irait secretement, bien entendu, demander com-
munication des actes dont on n'avait que la copie; puis,
apres, on ecrirait ä Linda, pour lui apprendre la Situation
et ce qu'ou se promettait de faire.

Lady Ansdale accepla ce programme avec une facilite
qui aurait pu surprendre un homme plus avise que Frank;
seulement quand son cousin lui manifesta l'intention de se
mettre de suile en campagne, eile eut mille raisons ä oppo-
ser ä son depart preeipite. Elle avait besoin de s'entretenir
avec lui tout äl'aise dans une aussi grave conjoneture. Son
cousin voulait-il lui laisser supposer qu'il avait häte de la
quitter, apres les froissements qui les avaient un instant
desums?

— Du reste, dit-elle, je vous dois, mon eher Frank, une
explication de ma conduite, et je veux vous la donner, en
temoignage de reconciliation complete, et pour vous prou-
ver que je puis oublier et vous pardonner les paroles si
tendres que vous avez dites ä cette infortunee Linda. Ne
vous disculpez pas; je comprends aujourd'hui que ma Jalou¬
sie et tous les actes insenses qu'elle me dietait aient pu
vous eloigner de moi, comme je comprends aussi que votre
coeur ait pu s'apitoyer d'abord sur eile, qui etait ma vic¬
time, et se laisser aller ainsi sur la penle de la pitie jusqu'ä
un sentiment plus tendre. Vous m'avez punie cruellement,
mon eher Frank; mais je ne puis croire que votre coeur ait
cesse de m'appartenir, et que vous ayez oublie pour quel¬
ques jours de colere et de Jalousie, auxquels je nc cherche
point d'excuse, et vos serments et ma tendresse, et nos
projets longuement caresses, et ce mariage arrete, annonce
ä tous, qui doit nous unir pour toujours.

Des que nous serons maries, nous irons ä Londres et
nous nous assurerons de l'e.xactitude des faits enonces pir
les papiers que vous avez trouves, et je vous laisserai juge
et maitre de la conduite ä tenir vis-ä-vis de la fille de lord
Ansdale.

Ailons, mon eher Frank, embrass^z-moi pour sceller notre
reconciliation, et ne songeons plus qu'ä notre mariage : si
large que puisse etre la part demandee par miss Linda, nous
serons encore assez riches.

Frank ne sut que repondre ä cette apostrophe inatten-
due, lady Ansdale etait une beaute dans tout son eclat, eile
l'aimait et le lui disait en s'aecusant de tous ses torts, eile
promettait de rendre justice a Linda, ä la pauvre orpheline
dont il plaidait la cause; pouvait-il refuser cet amour et
cette reparation? II ne gut pas resister aux avances de sa
cousine, et scella. comme eile l'y invitait, d'un long baiser
leur reconciliation.

isabelle allin.

{La sidte au prochain numero.)

-„ES MENÜS DE LA lAISON
Aoüt.

MENÜ D'UN DINER DE FAMILLE
Potage ä la semoule lie.
Brechet ä la Clermont.

Seile d'agneau aux laitues braisees.
Boudins de pigeons ä la Montglas.

Timbale froide de foie gras au madere.
Dindonneau pique au cresson.

Tomates farcies au gratin.
Bavarois ä l'ananas.

Le Brochet a la Clermont. — Habiller un gros bro¬
dlet; le distribuer en tranches et mettre les tranches ä
mariner avec huile, jus de citron, oignons eminces et per-
sil en branches. Une demi-heure avant de servir, rouler les
tranches une ä une dans de la mie de pain blanche et fine
et les ranger ä mesure sur un gril cbauffe et huile; les
taire cuire ä feu doux en les retournant et en les arrosant
avec leur marinade; puis les dresser sur un plat en refor-
mant le poisson dont, ä part, on aura cuit la tete et la
quoue; l'entourer de bouquets de laitances de carpes en
marinade et le servir, aecompagne d'une sauce maitre
d'hötel.

LE BARON BRXSSE.

PETITE CORRESPONDANCE
Oran. — Le nnmt ro de ce jour contient deux patrons pour

netit garcon, le suivant dnnnera une grande planche d'en-
fants, petits garcons et peiites filles. Nous donnerons en¬
core d'autres patrons successivement; merci mille fois.

jMUes /., Bordeaux. — Vos demandes sont inscrites, et il
y sera fait droit.

Une de vos fideles abonnees. — Vous aurez le dessin de
la robe en broderie anglaise et les modeles de guimpe.
Le chapeau d'hiver est, pour petit garcon, en feutie rond
releve tout autour, garni de plumes et de rubans, et qui se
porte sur un bonnet garni ou avec de gros eboux aux
oreilles; pour petite fille, c'est la capote coulissee en satin ou
en faille.

Pontaniveaux (Sadne-et-Loire). — Notre Journal donne
tout cela; votre demande de patrons de camisole estinscrile.

Maurice de P. — Je ne connais guere de remede ä ce
petit malheur; cependant envoyez-moi directement votre.
adresse, et je vous dirai plus longuement ce que je vous
conseille.

M me L. C. Tarbes. — M me de Saverny repond aux abon¬
nees de la Revue toutes les fois qu'elles s'adressent ä eile.
Les demoiselles d'hcnneur se choisissent dans la famille de
la fiancee. Oui. on quete toujours ä une messe de mariage.
Les chiffres des mouchoirs se brodent au coin un peu au-
dessous de l'ourlet.

M me Ciaire N., ä Fontenay. — Vous avez eu satisfaeiion
pour les patrons de cols et de manches; sous peu le Jour¬
nal donnera des dessins et des patrons de robes et de cos-
tumes pour enfant de deux ä six ans. La broderie de jais
et d'aeier sera certainement de mode encore cet hiver. Je
prefererais la broderie en tablier avec le corsage plein aux
Landes posees en quilles. L'acier est excentrique et ne peut
se porter dans la rue. Je ne sais s'il sera possible de don¬
ner un dessin de ce genre. Je tächerai. J'ai fait part au
docteur lzard de votre demande.

Comtesse de T. — II est inipossihle de faire faire une gra-
vure speciale. Cherchez dans votre Journal le Courrier de
mode du 14 juin; vous trouverez ä la premiere colonne de
ce Courrier la description d'une toilette en faule violette et
loularJ surab ä carreaux, ou Oxford de soie, comme vous
le nommez, qui repond entierement ä votre desir.

Explication du ilernier rebvs : Ne jetez pas de pierres ä
vos voisins, si vos croisees sont en verre.

Paris. — A. Bourdilliat,imprimeur-gerant, 13, quai Voltaire.
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